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PERMANENCE DU 1er JUILLET 2015

Tout d'abord un grand MERCI à Claude Avaro pour m'avoir confié la rédaction de ce

CR, "faire don de soi aux autres qu'ils disaient" ça m'apprendra de vouloir remplacer

au pied levé sans contrôler la liste de table.

Encore heureux que Marie Barthès soit présente sinon c'était l'enfer ce repas, que des

Rotariens avec des histoires dont tout le monde se fout, des Yaqua Fauxcons, des

Yfautqueux etc.

La pitance était top comme dab mais venir des Usclats le Bas même en Kangoo pour

remplacer un chef de table déficient au dernier moment c'est pas rentable vu le tarif

du remboursement kilométrique que m'octroie ma sœur Anne qui ne voit rien venir

sauf la route qui poudroie etc.

Le bon côté c'est la propo de Marie B. de faire la passation 2016 au club de danse

"tango-salsa" avec un barbecue-apéro bien gras.

Dont acte.

Les autres convives étaient super, Michel Camanes a des problèmes de fuites de robi-

net dignes d'un Bac + 5, Phi "la moustache" et Laurent tanguotent à l'Aéro tangopos-

tal, et préparent danse avec les stars, Alain Bouisset ne veut toujours pas être prési-

dent rapport au salaire que ne nous octroie pas notre sœur Anne, J-P. Cadamuro est

sûr et certain que la passation barbecue a été annulée par Gérard POIRION ce que je

ne savais pas moi même, bien content de l'apprendre néanmoins, Marie Barthès a fer-

mement décliné l'offre de Bugis de créer un Club Med pour gens du voyage devant

l'usine familiale, dommage, pour l'apéro barbecue de passation en 2016 la musique

était assurée à moindre coût.

Bon, la fête est finie.

Les actifs au boulot et Banzaï.

Gérard POIRION
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 8 JUILLET 2015
PASSATION DE POUVOIR

Une nouvelle fois le Palais des Congrès de Mazamet a servi de cadre à une réunion importante du
club. Après l’anniversaire des 80 ans, nous nous y retrouvons — dans le Foyer cette fois — avec plus
de soixante membres et leurs conjoints, pour l’assemblée générale de juillet.

Après l’apéritif d’accueil, le repas entrecoupé par les évènements suivants :

 Présentation des comptes de l’exercice

 Présentation
 des membres nouvellement intronisés
 d’un membre d’honneur
 des membres distingués par la remise d’un PHF — rappel de la signification de cet acro-

nyme en fin de texte ( 1 ).

 Transmission du collier entre le président sortant et le nouveau président.

Des hortensias disposés par Jeanne
Avaro apportaient une touche dé-
corative fort réussie à la table
d’honneur

Didier Ferrand donne lecture du bilan des son année de présidence.
À ses côtés Gérard Poirion qui va bientôt hériter du collier de pré-
sident, puis « Coco » Ferrand, et Olivier Fabre et son épouse.
(Voir la liste des actions de l’année en fin de compte rendu.)
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LES INTRONISATIONS DE NOUVEAUX MEMBRES

Jérôme Boury annonce le menu : il succède à André Hiriar
au poste de responsable du protocole

Après 2 années au poste de trésorière, Anne Dannenberg
passe le relais à Claude Avaro. Grâce à une vigilance sans
faille les comptes présentent un léger excédent.

À gauche ci-dessus D. Ferrand présente Marie Barthès
accompagnée de Bénédicte Masse-Navette sa marraine
pour ceux qui n’avaient pu assister à son intronisation lors
de l’apéritif du 29 mai.

Ci-dessus Yves Lafon présente Julie Rouanet-Berry, fille
de Jean-Daniel. Julie arrive du Gabon, elle était membre
du Rotary Club de Libreville.

Ci-contre Claude Ferran : présentation en 2 parties puis-
qu’il a 2 parrains, Max Farenc et André Hiriar.

Dernier intronisé, Luc Cabrol, accompagné de son épouse, présenté et parrainé par D. Ferrand et Jean-Jacques Ferrand
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LES REMISES DE DISTINCTIONS

L’ÉCHANGE DE COLLIER

Alain Vidal a reçu une médaille, celle attribuée à tout rota-
rien qui parraine un nouveau membre

Harald Dannenberg a été nommé membre d’honneur. Il a
souvent rendu des services et œuvré pour le Club.

Le président avait prévu d’attribuer un insigne de PHF à 7 membres. 2 absents (la remise est différée) 5 ont pu le rece-
voir : Anne Dannenberg, Xavier Pagès, Philippe Auzias, André Hiriar et Claude Avaro.

Didier montre le tableau de Casimir Ferrer dont chaque président se voit confier la garde durant son année de présidence.
Après l’avoir donné à Gérard, il lui a passé le collier. Gérard Poirion devenait ainsi notre président 2015-2016.

Julie Rouanet-Berry la plus jeune (avec Marie Barthès)
aux côtés de Yves Lafon le plus… ou plutôt le moins
jeune du club.

Un symbole de la diversité, et sur tous les plans, des
membres de notre club.
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( 1 ) - PHF rappel
Pour les membres les plus récents (et pour quelques autres peut-être) petit rappel concernant le terme
PHF.
PHF = Paul Harris Fellow en hommage à Paul Harris fondateur du Rotary.
Un insigne de PHF est remis à un membre qui s’est montré particulièrement actif au sein du club.
Pour que le club puisse recevoir 1 insigne de PHF remis par le Rotary International, il doit avoir versé
1000 dollars US à la Fondation Rotary (soit environ 900 euros).

ACTIVITÉS ET ACTIONS DU CLUB SOUS LA PRÉSIDENCE DE DIDIER FERRAND
Aides financières
 Aide de 1200 € annuels pour chacun de nos 3 boursiers. Trécy Delon vient de nous annoncer sa

réussite au concours de vétérinaire.
 Fourniture du pain au Resto du Cœur de Mazamet durant la campagne d’hiver.
 Achat d’un petit matériel agricole pour le chantier d’insertion Jardin du Cœur de Mazamet.
 Fourniture d’une sono pour l’association Pass’Age.
 Avec la mairie de Mazamet aide à une famille
 Aide à l’Association des jeunes de 10-12 ans qui construisent eux-mêmes un avion sur lequel ils

pourront voler d’ici 3 ans.
 Fourniture de vaccins contre la polio grâce aux fonds récoltés lors de la Conférence organisée au

Palais des Congrès avec le docteur Maurette de Castres
 Achat d’un véhicule adapté pour la petite Malak, enfant de 5 ans, handicapée, sur fauteuil roulant

(en collaboration avec la Table Ronde, les Inner Wheel et d’autres associations).
 Remise d’un chèque de 3 100 euros à l’ADAR, bénéfice de « À pied, à vélo » 2014.

Actions
 Vendanges à la vigne des Bonhetaïres à St-Jean de Minervois en septembre 2014
 Réception du Gouverneur avec les clubs de Revel de Castres en septembre également
 Participation à l’opération Espoir en tête au cinéma de Castres
 Coupe de l’Amitié à Carmaux
 Participation au spectacle donné par les Inner Wheel salle Lagoutine à Mazamet en mars.
 Participation à la Conférence de District
 Participation au forum des métiers à Mazamet

Et surtout, les deux évènements qui ont marqué l’année
 La sortie sur le canal du midi sur le bateau de Tim Harris qui, avec son épouse, nous avait fait

passer un moment formidable
 La soirée organisée au Palais des Congrès pour le 80e anniversaire du club et dont on se sou-

viendra longtemps.
Il faut noter enfin que grâce à Laurent Foglierini et Claude Avaro le club possède un site Internet re-
marquablement fait (www.rotarymazamet.fr).
Cette longue liste d’actions témoigne de toute l’énergie mise en œuvre par le président. Didier, bien
aidé par un bureau efficace, peut être fier de son année.
Gérard Poirion ne compte pas rester inactif lui non plus. On sait qu’il a pris les devants, en mettant en
route avant même sa prise de fonction, l’action EPA (Entreprendre Pour Apprendre) destinée à des
jeunes collégiens et lycéens. Nous en entendrons parler plus en détails dès la rentrée de septembre.

PRÉSENTATION DE JULIE ROUANET-BERRY PAR YVES LAFON
Julie, fille de Jean-Daniel, est née à Mazamet en 1983.
Elle a fait ses études d’expert-comptable à Toulouse.
Elle est mariée depuis 4 ans et mère d’une petite Jeanne âgée de 8 mois.
Son mari est militaire parachutiste du 8e RPIMA, il envisage de prendre sa retraite dans quelques
mois, et de travailler pour une société pétrolière du Golfe.
Le couple possède une maison de famille à Négrin.
Julie, qui a été directeur financier, veut organiser des implantations de sociétés à l’étranger.
Ce n’est pas une nouvelle rotarienne, elle était membre du Rotary Club de Libreville Centre au Ga-
bon, club dont elle fut membre fondateur.
Il y a 160 rotariens répartis dans 7 clubs Rotary à Libreville.
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PRÉSENTATION DE LUC CABROL PAR JEAN-JACQUES FERRAND
Luc est un Canadien… mais un Canadien de St-Amans Soult, parti au Canada à l’âge de 7 ans avec
ses parents.
Formation :
- DJ des Hells Angels à Montréal
- Électronicien
- Moniteur de ski, s’entraîne avec l’équipe canadienne olympique de ski de bosses. Il se casse toutes

les côtes (pour de vrai, pas pour la rime)
- Diplômé Technologies Systems (les ordinateurs avant les PC)
- Ingénieur Microsoft
- Formateur Dale Carnegie (relations humaines et prise de paroles en public)
- Cours de Management
- Guitariste rocker.
Son épouse Lisette, est une descendante d’Indiens Algonquins (Mohicans )
Ils ont deux garçons : Yann et Alex.
Parcours professionnel :
Il créé deux entreprises de 1987 à 1993 :
Une en électronique et Informatique, une en vêtements de luxe pour hommes.
1993 : retour en France en famille sur le territoire familial à Saint Amans.
3 ans moniteur de ski et VTT à St Lary
Lycée forestier pendant 8 ans
Puis travaille à l’Institut St. Christophe, et dans des entreprises locales (Trouillet, Pagès, Ferrand et
maintenant Bouissière).
Quitte l’institut St Christophe, se recentre sur l’Atelier Bouissière… plus quelques extras.

PRÉSENTATION DE CLAUDE FERRAN PAR MAX FARENC
Exerçant en même temps le métier des laines, celui de gérant de la Revue "Laines et Cuirs et à mes dé-
buts dans celui d'imprimeur j'avais l'occasion de côtoyer tous les professionnels de la laine et notam-
ment les courtiers. C'est ainsi que Georges Ferran, courtier en laine, avec qui je sympathisais me parla
de son fils doué en dessin. Je viendrai te le présenter me dit-il. Je revois encore la scène dans le bu-
reau de mes premiers locaux où j'exerçais ces trois métiers. Le jeune Claude me présente ses des-
sins, il avait à peine 15/16 ans et me proposait déjà des logos et des illustrations publicitaires pour mes
clients de l'imprimerie.
Claude Ferran est un enfant du pays, son père est courtier en laine, sa mère professeur au Lycée
Technique de Mazamet. Il est né le 8 mai 1948. 67 ans, pour les critères du Rotary, c'est une recrue
vraiment à la limite d'âge, mais cela aurait été dommage de ne pas accueillir, tel Eson, cet éternel
jeune homme par son exubérant dynamisme.
Claude est marié à Annie et a deux enfants, Christine 41 ans et Pascal 37 ans. Annie, son épouse,
est sa meilleure collaboratrice dans son travail.
Après son bac. Claude poursuit ses études dans le but de perfectionner ses talents. Il est diplômé des
Beaux-Arts de Toulouse.
Il a à peine vingt ans quand il participe en 1968 à une belle aventure, celle du lancement d'un
mensuel illustré régional baptisé "Sud 81". Y ont collaboré Michel Bourguignon, rédacteur, metteur en
pages et illustrateur, Jack Photo à Castres, André Ribes, éditorialiste, et plusieurs journalistes amateurs
bénévoles. Cette revue a eu un certain succès, atteignant 600 abonnés, plus la vente au numéro dans
les maisons de presse. Pour sa part, Claude assura la page de dessins humoristiques, des articles et
des bandes dessinées, "Les aventures de Pictavin" dans le Jugement de Dieu, puis "La guerre du Cas-
soulet". Et, grand bien pour la revue, il collecte de la publicité.
Malgré la ténacité de ces amis cette aventure s'est arrêtée en 1971.
De retour du service militaire, Claude est engagé dans l'imprimerie Max Farenc à partir du 1er janvier
1971. Il y restera deux ans, avec comme activité principale, le démarchage des clients, leur proposant
logos et campagnes publicitaires. Nouveau et seul dans ce métier dans la région, ses qualités de gra-
phiste et de publiciste lui ouvrent un marché qu'il n'a pas cessé depuis d'exploiter.
C'était écrit, "Monsieur Farenc, je vous fais gagner trop d'argent, j'aimerais reprendre ma liberté." Un
sourire de ma part lui a suffi. Par la suite, deux apprentis que l'imprimerie a formés, dont Daniel
Greffier, ont monté leur propre entreprise, à tel point que mes collègues m'appelaient la "pépinière".
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Aujourd'hui, Claude a plus de 40 ans de métier dans la publicité, que ce soit dans les dessins de presse
ou d'écrits rédactionnels, ses dessins humoristiques ont leur place hebdomadaire dans "La Montagne
Noire" et autres journaux, et il est fier que ses oeuvres paraissent tous les ans dans l'Almanach
Vermont. Mais il avait d'autres talents, et le voilà animant grandes surfaces, foires et marchés, fêtes
foraines, émissions radiophoniques, et j'en passe dont les 80 ans du Rotary Club de Mazamet.
Claude, le club Rotary de Mazamet Montagne Noire est heureux de t'accueillir parmi les siens et
si je suis personnellement très honoré d'être ton parrain, je te demanderai à partir de ce jour de ne
plus me vouvoyer, ça ne se fait pas entre amis.

PUIS PAR ANDRÉ HIRIAR
C'est avec beaucoup d'émotion que je viens, ce soir parrainer Claude .
Pour faire suite à la présentation de Max, j'aimerais parler de son talent de dessinateur lié aussi à son
extraordinaire mémoire visuelle .
Depuis l'école primaire jusqu'en terminale, nos livres et cahiers furent autographiés, avant l'heure, de
tous les dessins de Claude et surtout en philo où Freud, Bergson, Pascal et Kant étaient croqués d'une
manière fort humoristique et inoubliable, ce qui nous a servi lors de nos examens .
Comme beaucoup d'entre nous sa passion pour l'automobile et le bateau ne sont pas négligeables. La
mer étant un énorme avantage pour recharger nos batteries, car n'est ce pas l'endroit idéal pour oublier
momentanément tout le stress et fatigue occasionnés par des métiers si prenants .
Je souhaite à Claude si ouvert aux autres, une excellente intégration au sein du club, certain de son
épanouissement dans l'optique rotarienne « servir d'abord »
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PERMANENCE DU MERCREDI 15 JUILLET 2015

Je remplace Roger qui m'honore en me laissant sa place de chef de table et qui en échange
me remplacera la semaine suivante avec le même honneur de chef de table. J'avoue que je
me passerais bien de ce titre envié, étant sourdingue à 80% et donc je n'ai rien entendu des
conversations de mes amis présents. Mon voisin m'a dit que l'on parlait du temps passé et
de certains mazamétains très pittoresques. Chacun allait de son histoire, mais Claude
Ferran, pour qui c'était la première permanence, n'arrêtait pas de parler et les anecdotes
se succédaient, il en connaissait pas mal et avait l'air d'avoir beaucoup de succès vu les
rires de mes voisins.

N'ayant pas participé à ces échanges je n'ai la ressource que de mes propres souvenirs.
Enfant, j'avais beaucoup de respect pour mon père, Norbert, et mon grand-père. Au ris-
que de moquerie en leur encontre, je ne peux que m'attendrir sur la fière attitude et l'élé-
gance vestimentaire de mon père. Il aimait les belles voitures. Jeune, ses amis le surnom-
maient "marquis de la Placette et des Pointes" parce qu'il avait l'habitude de pérorer sur la
placette centrale de la ville où se situe depuis longtemps le kiosque à journaux, et parce
qu'il avait été apprenti dans une quincaillerie (Jandenot, ultérieurement Anterrieu, devenu
parking rue Perier) et qu'évidemment il lui arrivait de vendre des pointes. Il avait fait la
"guerre de 14", 3 ans de service militaire + 4 ans de guerre, 7 ans, je ne l'ai jamais enten-
du s'en plaindre ni s'en vanter.

Quant à mon grand-père, Pierre, surnommé le "Rousselou", épicier dans la "grand-
rue" (devenu Cousinié Sports), je ne peux m'empêcher de m'interroger sur son sens civi-
que à la limite de l'honnêteté. C'était l'époque où l'on achetait l'huile au détail, il proposait
une huile ordinaire et une huile supérieure. Le prix était fonction des possibilités de ses
clients, j'ai fini par comprendre que l'huile pour les riches et pour les pauvres venait du
même tonneau. Exposé devant sa boutique, il vendait de la morue salée au détail. Avec sa
blouse grise et son crayon sur l'oreille, il était respecté par ses clients qui venaient le consul-
ter au moment des élections, devenant une aide précieuse au Baron Reille-Soult. Sa bouti-
que était ouverte dès sept heures du matin. Il est mort à 89 ans, après la fatigue de sa jour-
née de travail, il s'est couché et ne s'est pas réveillé. Malgré son état très modeste, gamin,
j'étais fier quand j'entendais quelqu'un me présenter "c'est le petit-fils du Roussellou". Je le
suis toujours.

Si vous êtes intéressé par ces anecdotes sur les anciens mazamétains, je ne peux que vous
conseiller la lecture du regretté ami rotarien, André Ribes, qui avec beaucoup d'ironie re-
trace un tableau à la fois drôle et attachant de ces figures mazamétaines.

Max Farenc
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PERMANENCE DU MERCREDI 22 JUILLET 2015

En vérifiant la liste des membres présents, je constate que seulement deux des convives pré-
vus ont répondu à l’appel, les six autres sont des remplaçants. Notre secrétaire pourrait très
bien à l’avenir ne plus perdre de temps à élaborer ses tableaux trimestriels et décider que les
huit premiers qui se proposeraient chaque semaine assureraient la permanence.

Mais après cette digression un tantinet fantaisiste venons aux propos recueillis lors de cette
permanence.

J-P. Aubanton, d’une voix presque lugubre, prévient qu’il doit nous annoncer une triste nou-
velle. Regards interrogateurs et inquiets de l’assistance. Une mise en scène — heureuse-
ment — pour nous informer que sa Peugeot 306 vient de rendre l’âme. Par bonheur sa Re-
nault Zoé électrique lui sera livrée le lendemain. Et comme Jean-Pierre possède une éolienne,
c’est par ce moyen qu’il rechargera la batterie. Mais alors, cette Zoé, est-elle mue par l’élec-
tricité ou par le vent ?

H-G. Fournier souligne les énormes progrès réalisés dans le domaine des batteries, l’avion ex-
périmental qui a presque bouclé le tour du monde en utilisant uniquement l’énergie solaire en
apporte une preuve indubitable. Certes, des Airbus A380 avec 500 personnes à bord ne décol-
leront pas demain grâce à ce mode de propulsion nous dit Henri, mais de petits avions utilisés
dans des aéroclubs sont capables voler avec des batteries comme seule source d’énergie.

A. Puech est préoccupé par le temps particulièrement chaud et sec depuis plus d’un mois.
Tout l’inverse de l’été dernier. Un compte rendu de permanence de mi-août 2014 se terminait
ainsi : « la nouvelle la plus extraordinaire, c’est que pour la première fois il fait soleil et
presque chaud ». L’agriculture s’accommode mal des excès de la météo.

Hans prétend que nous ne bénéficions d’un bel été que les années où il est présent à Mazamet
et l’an dernier il était précisément absent. A vérifier dans le futur.

F. Pons nous prévient qu’il ne faut pas faire allusion aux soupçons de dopage devant Sara son
épouse, soupçons dont son compatriote Froome est l’objet sur le Tour de France. Je ne peux
pas saisir la réaction de Tim Harris situé trop loin de moi, mais peu après je l’entends parler
du Canal du Midi. L’hiver explique-t-il peu de bateaux circulent et l’eau est beaucoup plus
claire, puis il enchaîne sur les charmes de sa ville de Richmond près de Londres avec ses
nombreux manoirs et châteaux.

Y. Lafon, silencieux jusque là – c’en était presque inquiétant – revient alors sur le cyclisme
pour nous expliquer que lorsqu’il était jeune, c’était en… enfin il a longtemps, il a grimpé un
col en Ardèche, col que les coureurs du Tour ont escaladé la veille. Il avait alors un dérailleur
révolutionnaire (la chaîne faisait un quadrilatère qui avait… trois côtés, bref je n’ai pas dû
tout comprendre). Et Yves de conclure : « j’ignore si Froome se dope mais son état de fraî-
cheur après les efforts d’une dure étape est surprenant. C’est simple il est presque aussi frais
que moi. » Alors si Froome se dope, Yves ???

Notre doyen enchaîne aussitôt sur plusieurs sujets, trop nombreux pour tenir dans ce compte
rendu : mise en vente d’un chien qui parle en Angleterre, etc. Je retiendrai seulement son es-
poir de fêter ses 90 ans, dans 13 mois précise-t-il, en étant toujours membre du club. Et de se
voir décerner un 4e saphir à son insigne de PHF.

Cela me fait penser à Churchill alors qu’il fêtait ses 90 ans. Un jeune journaliste lui dit qu’il
espère bien revenir pour son 100e anniversaire. Pourquoi pas lui répondit Sir Winston vous
me paraissez en excellente santé jeune homme.

Roger Carles


